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ARTICLES 
DES 


PACTA CONVENTA 


DRESSEZ ET CONCLUS. 


Entre les Etats de la Serenisfime Republique de Pologne, tant 
de l'Ordre des Senateurs, que de l'Ordre-Equeftre du Royaume & du Grand 
Duché de Lithuanie, & de toutes les Provinces annexeés, d'une part, 


Et 


Le Sereniffime Prince Royal de Pologne & Grand Duc de Li- 
thuanie, FRIDERIC AUGUSTE, Duc de Saxe, de Juliers, de Cleves, de 
Mons, d'Angrie, & de Weltphalie, Archi-Maréchal & Electeur du S. Empire 
Romain, Landgrave de Thuringe, Marquis de Mifnie & de la haute & Bafle 
Luface, Burgrave de Magdebourg, Comte Souverain de Henneberg , la 
Marck, Ravensberg & Barbi, Seigneur de Ravenftein &c. 


à prefent 


Elü par la grace de Dieu ROI de Pologne &Grand Duc de 
Lithuanie; de Кийе, de Prufle, de Mafovie, de Samogitie, de Kijovie, de 
Volhinie, de Podolie, de Podlachie, de Livonie, de Severie, de Smo- 
lensko, de Czernicho w, de l'autre 


Ratifiez & approuvez 


Par les Trés Illuftres & tres Excellens SeigneursJofeph Antoi- 
ne Gabaleon Comte de Wackerbarth-Salmour , Confeiller Prive d'Etat, Grand 
Maitre de la Cour du Prince Royal & Electoral, Chevalier des Ordres de S. 
Maurice & de S, Lazare, & Guelphe Henri de Baudiffin, General de la Cavale- 
rie & des Mousquetaires , Chevaliers de Pordre de l'Aigle Blanche, Miniftres 
du Cabinet, & Plenipotentiaires Deputez pour le prefent acte d'election, 
qui ont eux memes reponda & jure en perfonne, 


Traduit du Polonois fur la Verfion Latine 
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AVERTISSEMENT 


SL fuffiroit pour exciter la curiofité du 
ka Public, que la piece qu'on lui donne, 
Zeen ait quelque rapport aux affaires рге- 
ie fentes de la Pologne, La révolution 
7 325 dont cé Pais ей le Théatre, occupe 
ç TINS l'attention de toute l'Europe, & rien 
de се é qui a la moindre liaifon avec elle, ne paffe pour 
indifferent. Mais ce n'eft pas là la feule raifon, qui 
doit faire rechercher cet Ecrit. Ler Conventions d'un 
Roi ЕШ par une Nation libre avec fes nouveaux fu- 
jets, les engagemens qu ‘il contraéte en montant fur le 
Tröne, font un fujet trés intéreffant par lui meme, 
La plúpare des Peuples s'en tiennent au contract ta- 
cite , qui fübfifte entre les Princes & les fujets, & qui 
ей fondé fur le Droit naturel. Mais faute de rafrai- 
chir ces Ideés, les Souverains les perdent aifement , & 
le Defpotifme abfolu s'établit fur leurs ruines. Les 
Polonois plus circonfpedts, toutes les fois qu'ils eli- 
fent un nouveau Maitre, font préceder fon Couronne- 
ment, d'une Transaction ratifieé par ferment, qui les 
con- 
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confirme dans leurs anciens Privileges, & qui leur en 
acquiert fouvent de nouveaux. Voici celle qui a été 
faite entre le Ser. Roi Augufte III & le Ser. Republique 
de Pologne. On y verra entre autres chofes, combien 
Pelevation de ce Prince eft avantageufe а la Pologne, 
& on sy convaincra, que fi elle entendoit fes verita- 
bles interets, elle fe reüniroit bientót fous fon Empire. 
een ce n'eft pas ici le lieu d’agiter cette grande Que- 
ion. 


Au refte il y a divers atticles, qui ne pourront 
pás etre bien compris par ceux qui ne font pas au fait 
des affaires, des Loix & Coütumes, & du Gouver- 
nement de Pologne. On a bien fenti cet inconveni- 
ent en lestraduifant. Mais il nefera pas delonguedu- 
rée, & les eclairciffemens qu'une perfonne parfaite- 
ment inftruite de toutes ces matiéres, fe propofe de 
donner dans peu au Public y remedieront abondam- 
ment. Cet Ouvrage bien executé ne pourra qu'être 
fort utile; & donner une Ideé diftin&e de la Conftitu- 
tion d'un Etät, à laquelle presque tous les Etrangers 
ne connoiflent rien, 


Puisqu'il 


\Uisqu’il a plu à la Providencede 
l'Etre fupréme, de la volonté duquel 
) dependent les Rois & les Royaumes, 
de procurerl'Ele&ion unanime & pu- 
blique du Sereniffime Prince Royal, 
Kx Oe Eledeur & Duc de Saxe pour Roi de 
Pologne, Grand Duc de Lithuanie, & Prince de tou- 
tes les autres Provinces du Royaume, en vertu des 
Libres fuffrages, que la ferenisfime Republique afem- 
bleé au Champ Ele&oral lui a donné, preferablement 
à tant d’illuftres Competiteurs, qui aspiroient au Sce- 
ptre de Pologne; Les anciennes Couturnes de cette 
Republique demandoient, que pour conferver les 
Droits & les Libertez еп leur entier, & pour amelio- 
rerle fort& la condition du Royaume, l'on dreflät & 
Pon confirmát dun commun confentement; certains 
Pais, ou certaines conditions, qui ont ete en partie 
offertes par les fusdirs Trés Illuftres & Trés Excel- 
lens Miniftres Plenipotentiaires revetüs d'un pou- 
voir fuffifant pour cet effet, & en partie propofeés 
par les Etats mémes du Royaume & du Grand Duché. 
Desqueiles conditions ecrites en notre Langue mater- 
nelle, & drefleés dans la meme forme, que fi le Sere- 
nifime Prince ЕЮ Roi etoit prefent, voici Ia te- 
neur. 
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1. 
Précautions Le fenat du Royaume, l'Ordre Equeltre, & tous 
per les Etats du Royaume de Pologne, du G. D, de L.& des 
Bien: autres Provinces annexeés, nous ont requis de ceci, 
(& nous le leur promettons, confentant qu'on le re- 
garde comme une Loi perpetuelle,) Savoir; Que, 
puisque nous avons ete elás pour gouverner ce Ro- 
yaume par les voix Libres & unanimes de tous les 
Etats dela Republique, compofeé des deux Nations 
de Pologne & de Lithuanie & des Provinces anne- 
xees, ni Nous, ni nos fücceffeurs pendant notre vie, 
ne nommerons point de Roi, ni ne placerons qui que 
ce foit fur le Trône Royal; & ce, afin qu à perpetui- 
té, apres notre mort, la Libre Election demeure dans 
toute fa force, au pouvoir des Etats du Royaume, du 
Grand Duché de Lithuanie, &des Provinces annexeés, 
fuivant les Droits, Privileges & Conftitutions, tantanci- 
ennes que modernes, faites pour la Liberte des Ele- 
étions dans les années 1607. 1609. 163 1. 1662. & 1667. 


II. 
perse En reaffumant tous les Droits, qui concernentla 
maios Roya- Leiberte de l'Ele&ion, nous voulons que notre Maifon 


le nes'arroge Royale ne s'arroge, fous quelque pretexte que ce foit, 
oes) . . wv € . 
de Droit de aucun droit de fucceffion ou de proximité, mais qu'elle 


т. fe contente des prérogatives accordées aux Defcen- 
dans des Rois de Pologne precedens, fans préjudice 
des Droits de la Republique etablis pour cet effet. 

Le Roi doit Quoique par les anciens Droits, le Roi doive in- 


etre Catboli- 
ме, 


conteftablement étre Catholique, cependant pour leur 
donner une force eternelle, nous établiffons pour le 
prefent & l'avenir, pour nous & nos fucceffeurs, une 
Loi perpetuelle, en vertu de laquelle, on ne pourra 
elire pour le Royaume de Pologne & le G. D. de L 

qu'un 
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qu'un Roi de la Religion Orthodoxe Catholique Ro- 
maine,que nous profeffons. La Reine doit auffi en 
taire profeffion, (ott des fa naiflance, foit en l'em- 
braffant. 
IV. 

Et parce que dans ce celebre Royaume de Polo- zes. жд; 
gne & Lithuanie, & des Provinces annexees, il y aun e» fait de 
grand nombre de diffidens en matiere de Religion, Region, 
Nous, à l'exemple de nos Prédecefleurs, & pour evi- 
ter lesfciffions & les effufions de fang à ce fujet, obfer- 
verons toujours, ce qui a eté determine par les anci- 
ennes Confederations & Conftitutions, nonobftant 
toute forté de Proteftations, de maniere que la Paix 
& la fureté de tous les diffidens fur la Religion ne fe- 
ront point troublees. 
V. | 

Pour ce qui regarde сейх de la Religion Gréque, cw de la 
tant Unis que Definis hous promettons que tout ce qui ReligionGre. 
n'a pas pú avoir lieu dans la préfente Election, 4 cau- 4% 
fe des autres Empéchemens fera réglé & pacifié inces- 
famment, conjointement avec la Republique, dans la 
diete prochaine de notre Couronnement, fuivant les 
anciens Droits de part & d'autre, en prefence des De- 
putez des deux ordres, fans avoir recours aux délais 
& aux Enquétes faites par Commiffaires, de forte 
qu'on rendra droit à chacun, & qu'on fatisfera à tous 
les griefs bien fondez; Nous ne donnerons point les 
Biens & les Dignitez fpirituelles de la Religion Gré- 
que а des Perfonnes incapables, ni ne permettrons 
qu’ elles foient remplies par ceffion, Nous promet- 
tons de rejoindre fuivant les anciens Droits à la Me- 
tropole de Kijovie, les biens à elle appartenans, quien 
ont еге detachez, fans etre alienez par le droit de la 
Guerre, 

À 3 VI. 
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VI. 
Contre les Nous remettrons en vigueur contre les Menno- 
yo ш, niftes , Anabaptiftes ёс Quakers qui n'ont aucune part 
Res 07 Qua. au droit des diffidens eu matiere de Religion, toutes 
kers, les Loix & tous les ftatuts dreflez contre les Ariens. 
Vil. 
Le Droit #e- En confervant la prérogative de la Liberté, nous 
galité entre aurons égard au droit d'Egalité entre les Concicoyens 
Pr ae du Royaume & nous l'obferverons entre les droits 
| fondamentaux de la République, comme la princi- 
pale bafe, la fource & l'origine de la gloire & de la li- 
berté de l'ordre Equeftre ; Nous ne permettrons point 
que ce Droit foit violé ou affoibli par l'elevation des 
Familles aux Titres de Comtez, de Marquifats ou de 
Principautez: mais regardant toute la Nobleffe fur le 
meme pied, & comme vivant dans l'egalité, nous ne 
ferons attention qu'au mérite qu'elle aura aquis par 
fes fervices, & meme nous aurons foin, que le plus 
foible ne foit par la vi&ime du plus fort. 
VIII. 
On waquer- Ni nous,ni aucune Perfonne fübordonneé enno- 
ra pom tre Place n’aquerrons des Biens Hereditaires pour nous 
dires, ou notre Pofterité; ce que nous decernous tant à no- 
tre epard, qu' à celui de nos fuccefleurs. 
IX. 
Pour empêcher que la Juftice Diftributive ne 
Des promes- donne lieu à la brigue des Citoyens, nous n'exige- 
ES rons dans la Collation des Honneurs & des Benefices 
aucun ferment particulier, ni ne prerendrons de fou- 
misfions fouscrites de qui que ce foit; & fi par nous 
memes, ou par des Perfonnes fübordonneés, nous 
avons promis ou affuré quelque chofe à quelcun, à 


caufe de notre élevation au Tróne, tant dans le Ro- 
yau- 


SSS 


| | 
! 
| 


F — = 


————— Е OS 


e (7) A 


yaume, que dans le С. D. de L. &les Provinces anne- 
xees, cela doit étre cenfé nul, & nous par confequent 
déchargez de l'obligation de le tenir. 

X. 

Le premier jour de chaque Diete, on lira notre fer- Leférment ¿y 
ment & les Pata Conventa raffemblez, à la place des аг- / Раба Con- 
ticles des Maréchaux; & Асеке le&ure chaque Nonce y, E sam 
pourra dire fon avis, & faire des reprefentations Diete, 
fur les exorbitances, sil en arrive quelcune. 

XI. 

Nous пе confererons point dans une meme Fa- Deuxcharges 

mille deux des principales Charges de l'Etat, comme le "///rempoine 
^ ^ onnees dans 

Bâton de Commandement, les feaux, le Bâton de Ма. pne méme Fax 

réchal ou les Clefs de Tréforier tant dans le Royaume mile, 

que dans le G. D. de L. Nous ne donnerons point non 

plus les Abbayes, Dignitez $ Starofties 4 des mineurs, 

mais feulement à des Naturels du Pais qui en foient 

dignes, & qui jouiffent de la vigueur de l'âge & de la 

raifon, fauf les Droits de ceux qui les poffedent à pre- 

fent. XII. 

De méme une perfonne ne pourra pas avoirCombien de 
plus de deux de ces Starofties, qui rapportent de grands Sr © 
revenus, ou plus de deux grandes Tenutes; ( fous pA Ga 
quoi il ne faut pas comprendre les ftarofties de Juris- pene pofedes, 
diétion.) De meme les Femmes ne jouiront pas non 
plus, en vertu du droit communicatif, de plus de deux 
ftarofties de grand revenu; & meme il en faut exce- 
pter les ftarofties de Jurisdiction, & celles qui font aux 
frontieres, qu'elles font incapables de poffeder, füivant 
les anciens Droits, fauf encore ceux qui les poffedent 
aujourdhui; & lorsqu'il y aura quelque Dignite com- 
bineé avec une ftaroftie Judiciaire, nous n'en donne- 
rons plus de femblable à celui qui en fera déja pourvü, 
ni dans le meme Palatinat, ni dans aucun autre, 

XIII, 
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XIII. 
Des Advota- Nous promettonsauffi den'accorder aux f'aroftes 
B . 3 2 . 
ken aucun Privilége fur les Advocaties (ou Woysoffva) qui 


ont eté donnees autrefois feparément. Nous ne don- 
nerons pas non plus à des Polonois roturiers des Te- 
nutes confiderables, à moins qu'ils ne fe foient confi- 
derablement diftinguez par leurs fervices. 

On augmente- Et parce que le Palatinat de Culm, qui eft le pre- 

rales Fever? mier de la Provincé de Pruffe, tire de trop petits re- 

de Сайт, venus de la Staroftie de Kowalew, qui lui a été incor- 
poreé, & qui il n'y a point de proportion à cet egard 
entre lui & les autres Palatinats Prusfiens, en forte 
qu'il ne fauroit fübvenir aux dépenfes publiques, fans 
diminuer confiderablement fes propres Biens: Nous 
promettons que, dés qu'il y aura quelque Vacance 
dans le Palatinat de Culm, nous lui ajouterons quel- 
que Staroftie ou quelque Bien Royal, (autrement 
Krolewizyzne) & l'incorporerons à la Staroftie de Kowa- 
lew, Ce que les Etats du Royaume approuveront par 
une Conftitution dans la prochaine diete. 

XV. 

A qui les Vaz Nous aurons foin auffi, qu'on ne donne pas deux 

cances feront Privileges fur une meme Charge vacante dans le Ro- 

conferées. vanme, le G. D. de L..& les Provinces annexeés, foit 
avant, foit aprés la mort de celui qui la poffede. C'eft 
pourquoi les deux Chancelleries du Royaume & du G. 
Duché doivent fe communiquer reciproquement les 
Priviléges accordez avec les Informations requifes. 

XVI, 

La conferva- Nous conferverons les Dignitez & les Charges 

tion des Dro- du Royaume, du G. D. de L. & des Provinces anne- 

irs qi elyon, Kes, faivant les, anciens Droits, Jurisdictions, Cou- 


ges du Royan. tumes @& ordonnances du Royaume, & dans le G. D. de 
L.en 


me, 
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L. en particulier fuivant les Droits de Coequation & d 
Ordination. Nous ne permettrons pas, que leurs Préro- 
gatives & leurs Revenus foient Jamais diminuez ou 
abrogez par qui que ce foit. 
XVII. 

Dans les Diétes nous confererons les Charges Temps pref: 
Vacantes avant toutes chofes, & pour celles qui vien- 5 Mi im 
dront à vaquer hors du tems des Dietes, nous y pour- Changes “Va 
voirons dans l'efpace de fix femaines, à compter du cantes, 
jour qu'elles feront parvenuës à notre connoiffance, & 
nous les diftribuérons à des naturels du Pais, Habitans, 
jouiffans du Privilege de l'Egalite, parvenus en age de 
difcretion, dignes de les poffeder, & qui foient de 
lune des deux Nations , ou bien des Provinces an- 
nexeés. 

XVIII, 

Nous пе combinerons ni ne donnerons point les Les chofer ine 
chofes declareésincompatibles par les Droits & Con- "Ре, 
ftitutions, comme les Charges de Maréchal, de Chan- 
celier, de Treforier, avec les Bulaves des Genéraux. 

XIX. 

Nous ne nous fervirons jamais du feau de la De fean de du 
Chambre , ou de notre feau privé pour expedier les Chamire о, 
affaires de la Republique; nous n'expedierons toutes 
les Lettres & les Ambaflades publiques qu'en Polonois 
& en Latin; nous ne permettrons pas qu'on donne des 
Privileges & des Univerfaux, feellez des feaux fusdits, 
fut-ce meme du confentement du fenat, refervant de 
femblables Expeditions aux feules Chancelleries des 
deux Nations. 

XX. 

Nous ferons en forte а la prochaine Diete, que Les charges 
les charges de Grand Treforiér du Royaume & du G. 4 6, л 
D. de L. foient conferees au plus offrant; ce qui fe doit me ge, В 
decider dans les Dietes. B XXI 


* 
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XXI. 
Les Traittes Nous renouvellerons & aurons foin de conferver 
© allianees les Traitez & Alliances avec les Puiffances etrangeres, 
pos fo fans aucun préjudice de la Republique, fans fouffrir 
geres, qu'on en detache aucune Province, & fans queles Trai- 
ttez de Paix & d'alliance foient violez ou mal inter- 
pretez en aucune de leurs parties. Nous tacherons 
conjointement avec la Republique de regler & de ter- 
miner а l'amiable, felon l'equité & au plutôt, les Diffé- 
rens avec les Puiffances voifines. 
XXII, 
Les Traittez Nous ferons ratifier, sil plaît à Dieu, dans la 
send, ` prochaine Diete, les Traittez renouvellez en 1732.ауес 
Rom, le férenisfime Empereur Romain & la Couronne de 
Pologne, fuivant leur teneur arretée par Deputez en 
vertu de la Conftitution de Grodno de 1726. & dont la 
ratification a eté renvoyée à la Diete. 
XXIII. 
L'Évacuati- Nous procurerons de meme au plutot, conjoin- 
eu desTroupes n ў, 
esrangeres, tëment avec les ordres du Royaume, dés qu'ils auront 
© la Pacifi- pourvu а notre fureté, la paix de la Republique, tant 
Шерин» 4 au dedans qu'au dehors, & l'evacuation des Troupes 
. etrangeres, fans former accune prétention fur la Ré- 


publique. 
XXIV, 


Des chofés de- Nous profiterons des occafions juftes & legitimes 

бия ^ pourrecouvrerce qui a eté detaché du Royaume. Nous 
ne declarerons pourtant aucune guerre а ce füjet, 
fans avoir confulté toute la Republique, & nous ne 
perdrons jamais de vue le bien publie, que nous regar- 
dons comme le Souverain Bien. 

XXV. 
Des Ambafa- Nous ne choifirons pour Envoyez & Refidens au- 


des, Amböfla- à» 
кк CC pres des Princes Etrangers, que des Nobles bien pos- 


feffion- 


Fe 
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feffionnez des deux Nations & des deux ordres, dont 
les Inftru&ions feront inferées dans les А ев du fe- 
nat, &lués dans les diétes par nos Chanceliers. Quand 
ils feront de retour, & qu'ils auront rempli leurs fon- 
&ions, ils donneront leurs Relations par ecrit aux 
dietes. Les Ambaflades que les Princes Etrangers en- 
verront à la Republique, feront recuës, admifes å Pau- 
dience & expedieés en prefence de tous les ordres, fauf 
les cas extraordinaires d'une neceffité urgente, que 
nous pourrons expedier fuivant l'avis de nos Confeil- 
lers, fans attendre les dietes. 
XXVI. 

Nous n'employerons point pour l'Ambaffade de Derambapa- 

Rome des Ecclefiaftiques, mais des feculiers: Et nous 4 eRome gy 


3 Dex. di “04. 
conferverons le Droit dont nous jouiffons de nommer 4“ 40 de 
au Cardinalat. Cardinalat, 

XXVII. 


Nous ferons auffi nos inftances auprés du $, Pére, Du Droit de 
afin que les différens avec la Cour de Rome für le Perresage. 
Droit de Patronage & les autres Griefs de la Republi- | 
que foient au plutot pacifiez & terminez par des Con- 
cordats à notre fatisfa&tion & à celle de la Republique, 

Et nous aurons auffi foin, avec les ordres de la Repu- 
blibue , que dans la premiere diete qui fe tiendra, la 
Conftitution de Grodno de l'an 1726. foit modifiée au 
contentement du S. Pere. 

XXVIII. 

Nous ne donnerons point de notre Chef aux De PAnm- 
Etrangers, ni à qui que ce foit, la qualité d'Indigene ou "femen. 
de noble, mais nous la confererons feulement à ceux 
que les Palatinats des deux Nations, ou les Miniftres 
d'Etat & les Generaux d'armeé nous recommanderont, 

& qui fe feront diftinguez, foit dans la Robe, foit par 
VEpeé. Nous пе donnerons pas non plus les Char- 
Б 2 ges, 
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ges, Benefices & Ambaffades à ces nouveaux Nobles, 
jusqu’ à la troifieme generation, à moins qu'ils ne 
defendent la Republique au peril de leurs Biens ou de 
leur vie, ou bien qu'ils ne fortent d'anciennes famiiles 
etrangeres. XXIX. 
LesEtrangers Nous n'admettrons point aux Confeils, Gouver- 
pepe nemens & affaires de la Republique les Etrangers de 
de la Republ, quelque condition qu'ils foient, ni ne leur confere- 
rons les Dignitez, Starofties & Tenutes , fuivant ce 
qui eftprefcrit par les Conftitutions de 1607. & au- 
tres, aux quelles nous voulons nous conformer еп tout, 
fauf la Collation des Advocaties à nos fideles Dome- 
ftiques, fuivant les anciennes Loix, & nous ne per- 
mettrons point qu'ils fe melent d'aucunes Inftances, 
affaires, promotions, ni de prefenter aucunes expedi- 
tions à figner; ce äquoi nous nous engageons par 
ferment, 
XXX. 
De La Cour Nous promettons de former une Cour convena- 
de $ М. ble à notre dignite Royale, de perfonnes tireés de la 
Nation Polonoife, Lithuanienne, & des Provinces an- 
nexeés, & feulement d'entre les Nobles, à commen- 
cer par les principaux officiers de la Cour jusqu'aux 
Pages & aux Portiers, encepte les perfonnes propres 
aux offices inferieurs, de quelque forte qu'elles foient. 
XXXI 
De de Cour De meme laReine notre fereniffime Epoufe com- 
бе 1а 56 Lofera fa Cour des feuls ordres Senatorial & Equettre 
de Pologne; en y admettant cependant les Etrangers, 
fuivant leur rang & leur dignité. 
XXXII. 
Du Doñaire La Sereniffime Reine notre Epoufe aura fon 
т, a fr. Dotiaire afligné fur les Biens Royaux € Tenutes, fur 
і le meme pied que les Sereniffimes Reines de Pologne 
Louife, Eleonor & Marie. XXXIII. 
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ХХХШ. 


Nous pourvoirons à l'entretien de nos Gardes, Des Gardes 
Chancelleries & autres neceffitez mentionnées dans la e Aare 
Conftitution de 1717. ; 


XXXIV. 

Nous nous engageons auffi pour la Reine nótre La Те 
Ser. Epoufe, qu'elle ne fe mélera ni par elle méme, udo A 
par d'autres des affaires d'Etat & d’aucunes promoti- геа. 
ons. 

XXXV. 

En confirmant les Раа Conventa & les Droits de D“ oe Pn 
la Ser. Maifon Royale dreffez entre la Republique & le “?* Ten 
Ser. Jean III. Roi de Pologne, nous prendrons fous nö- 
tre protection le Ser. Prince Royal Jaques, & nous 
maintiendrons l'indemnité & limmunité de tous fes 
biens, moyennant qu'il préte ferment de fidelité con- 
formement aux Loix, à nous & à la Republique. 

XXXVI. 

Nous aurons grand foin qu'on ne recherche point L^ 780" 
par des Refcrits particuliers les Jugemens d'aucun Ma- Mond 18 
giftrat, principalement de nos Cours & nous decla-Saufconduits 
rons detels Refcrits nuls, Nous n'accorderons les fauf- 
conduits, vulgairement dits G/eyta dans le Royaume, 
pour exercer le Droit füivant l'ancienne pratique, que 
pour l'efpace de fix femaines, & nous ne permettrons 
pas à nos Chancelleries de les prolonger au dela de 
deux fois. Nous ne fouffrirons pas qu'on mette per- 
fonne en prifon, qu'il nefoitjuridiquementconvaincu. 

XXXVII. 

Nous promettons de conferver & de maintenir La conferva. 
tous les Privileges tant publics que particuliers accor- Cou des Pri- 
dez par nos Predeceífeurs, autant qu'ils ne repugne- erai 
ront pas au droit Public & aux Loix. 

Б 3 XXXVII. 


Des Duchez 
deZatori dr 
d'Ofwiecins, 


La conferva- 
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XXXVII. 

Les Duchez de Zatori & d'Ofwiecim ayant eté de- 
chargez par la Conítitution de l'an 1587. au fujet de 
leur incorporation de tout tribut & péage, pour le 
tranfport par eau du bois & du poiffon provenant de 
Jeur fonds, jufqu'à Cracovie & au delà; nous voulons 
que cette Immunité fübfifte, & nous ne negligerons 
rien pour empêcher que l'Oeconomie de Wi/korzady ne 
leur apporte aucun dommage, moyennant qu'ils pré- 
tent préalablement ferment, que le tranfport n'aura 
lieu que pour les bois & les poiffons du leur propre 
fonds, & non pour ceux qui feront achetez ailleurs. 

XXXIX. 
En pourvoyant а tous les Droits & Immunitez de 


tion des droits la Province de Pruffe, nous nous engageons par les 


47 Immuni- 
tez de la Pro- 
vince de 
Pruffe. 


Le Commerce 
des babitans 


dela Pruffe. 


Loix & par notre Parole Royale, afin qu’ils ne foient 
point lefez & qu'elle en puiffejoutr dans toute leur eten- 
due, que toutes les Vacances tant Ecclefiaftiques que 
feculiéres, les places de Senateurs, les charges & Sta- 
rofties, Tenutes & Advocaties, ne feront donneés quà 
de vrais naturels du Paisinconteftablement nobles, qui 
en foient dignes, en vertu des Privileges d'Incorpora- 
tion, & des Diplomes de nos Ser. Predeceffeurs, aufi 
bien que de ceux que nous en particulier leur accor- 
dons. Nous ne permettrons point les confentemens 
pour les ceffions: & au cas que quelcun eut obtenu un 
Privilège contraire a l'engagement que nous contrac- 
tons, nous le declarons dés à prefent nul & fans force, 
& nous donnous la liberté aux Nonces, non feulement 
de protefter contre un tel Privilège, mais d'agir par de- 
vant nos Cours de Juftice, pour le faire revoquer. 
XL. 
Nous promettons à la Republique, que le com- 
merce des habitans des terres, des villes, & citez dé 
la 


ER C 15 ) Ae. 
la Province de Pruffe, fera franc de tout impôt fur terre 
& par eau, principalement devant la chambre deFor- 
dan, fuivant l'intention du Privilège d’Incorporation 


de Pan 1454. 
XLI. 


Nous jugerons toutes les caufes porteés devant Les Jugemens 
les jugemens comitiaux, fuivant le Regiftre, fans en бой Cáriam. 
changer l'ordre, & fans rien faire au préjudice de la 
juftice & de ceux qui fouffrent, en reglant notre fen- 
tence fur la pluralité des voix, qui fera recueillie dans 
l'epace de trois jours en diie & bonne forme, fans en 
hauffer les fraïx, & fans y rien changer. Nous wou- 
blierons pas non plus le foin des jugemens de la Cour- 
lande dans le tems marqué, aprés ‘avoir fait preceder 
les intimations accoutumeés, 

XLII. pn^. 

Dans les jugemens Affefforiaux ( Judicia Poffcuria- [MAR | 
44) nous procederons fuivant les ordonnances preferi- 1 
tes par le Roi Henri, conformément а l'avis des Mini- 

{tres affiftans, nous prendrons les deliberations en trois 
jours, & nous aurons foin d'éxpedier toutes les caufes 
pendantes. 

XL. 

Nous ne negligerons pas les jugemens de Rela- Les Jugemens 
tion: au contraire nous promettons de les avancer de š 
tems en tems, d'entretenir des Notaires pour ces cau- 
fes, fuivant l'ancienne pratique, & de faire dreffer les 
Decrets für la pluralité des voix des Senateurs. 

XLIV. 

Dans toutes les caufes qui furviendront entre les Les Infance 
Concitoyens du Royaume & du G. D, de L. devant due: Mi 
quelque Tribunal que ce foit, nous n'autoriferons point sauront pas 


les inftances ou recommandations contre les parties ies. 
lefeés. 
XLV. 
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XLV. 
L'adminiftra- Nous ne donnerons nos biens Oeconomiques, 
sion des biens Starofties, Salines, Metriques, Regences du Royaume, 
p i s ин: Secretariats du G. D. de L. Notariats de la Chambre 
ie onnét & du Trefor, & en general touteslesadminiftrations, 
bles. ni ne laifferons arrenter les tributs, peages & cham- 
bres qu'à des perfonnes de lEtat Equeítre des deux 
Nations bien pofeffionnées. Voulons au contraire, 
que les roturiers ou les Juifs qui auront recherche les 
dites fermes, ou obtenu-quelque contraét, foient con- 
damnez à une Amande de deux mille marcs de Polo- 
gne applicables au Regiftre du Fifc, & leurs Contraéts 
declarez nuls, à l'inftance de chaque Gentil-homme, 
par devant quelque Tribunal que ce foit. 
"XLVI. 
Les Com men- Nous ne donneronsles commendemens dans nos 
demens feront Bienis, villes, chateaux & Fortereffes du Royaume, du 
donnes 445 (у, D, de L. & des Provinces annexeés à aucuns rotu- 
riers, mais à des nobles poffeffionez, qui en foient 
dignes. 
XLVII. 

Nous n'augmenterons point fans un confentement 
fpecial de la Republique les Oeconomies appartenan- 
tes à nótre Table Royale, & nous ne permettrons pas 
que les Adminiftrateurs, parleur pouvoir, en etendent 
les limites, ou y appliquent d'autresfonds; mais au con- 
traire, nous ne ferons point de difficulté de nommer 
des Commiffions, pour examiner les differens à ce fu- 
jet, defquels nous exceptons cependant les morceaux 
purement detachez (20и/2.) 

XL VIII. 
Des biens de- Nous difpoferons de ces Oeconomies fuivant le 
uie tiat _ Droit,&nousne fouffrions pas qu'elles foient diminuées 
| par des avu//a, ou biens detachez d'une maniere illegi- 


tme; 
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time; mais nous n'en confierons l'Adminiftration & 1а 

ferme qu’à des nobles; favoir, de celles qui font fituees 

dans le Royaume, à des Nobles du Royaume; de cel- 

les de Lithuanie, à des Lithuaniens, & de celles des 

Provinces annexeés à des habitans desdites Provinces: 
ALIKE c 

Et parce que, fous pretexte que certains Biens 
font detachez de ceux de la Table Royale, on en tire 
fouvent en caufe devant les Jugemens Aflefloriaux, 
quoi qu'ils ne foient pas dans le cas, & qu'ils fe trou- 
vent раг. là fort en rifque de tomber fous la depen- 
dance arbitraire de la Majefté; nous declarons qu'on 
ne doit regarder comme propres à la Table Royale, 
que ceux qui lui ont appartenu anciennement. 

Nous laifferons dans le Royaume tous les Dona- ;,, Donatai- 
taires en pleine fureté de Pofleffion, fuivant la teneur res feront con. 
des Droits qui leur ont été anciennement accordez,//rves en Мей 
fuivant la Conftitution faite à ce Duer, & en Lithua- РД рл 
nie, fuivant leurs ftatuts. 

LL 

Nous promettons aux perfonneslefees qui deman- Оп promet sa. 
deront fatisfa&ion de nos Adminiftrateurs, de la leur #sfaqion aux 
faire donner, conformement aux Documens clairs #2 мрз зу 
qu'elles produiront. 


LII. 

Nous conferverons l'Oeconomie publique ( defti- LeConferva. 
neé à l'entretien de l'Artillerie du Royaume ) fuivant "og de POe- 
les anciens Droits d'Uladislas IV. & de Jean Cafimir Migas. + 
nos Predeceffeurs, & nous promettonsd'y incorporer 
fuivant la Conftitution de 1659. deux Starofties des 
premieres Vacantes de la valeur de 30000, flor. de 
rente, & d'obferver à cet egard la teneur des facta Con- 
venta faits avec le Roi notre Pére de glorieufe me- 
moire. C | . LIE 
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Lil. 
| Nous nintroduirons point d'Armée etrangere 
Des armées ) ў 5 А 
esrangeres, dans le fein du Royaume fans un confentement {pe- 
cial de la Republique; nous n'augmenterons point le 
nombre, foit des Quartuaires, foit d'autres fortes de 
Troupes, & nous ren ferons point fortir non plus hors 
des frontieres, fans l'aveu formel de la Republique, 
Que fi quelcun contrevient à cette Refolution, & fe 
fert pour cet effet du prétexte de nos Lettres appel- 
lees Przypowiedne obtenués par furprife, nous le decla- 
rons rebelle, infame & Ennemi de la Patrie. 
LIV. 
Des levées Nous ne permettrons à perfonne d'enroller des 
de Soldats. Troupes, felon quelqué maniére etrangere, mais nous 
conferverons notre Armée compolée des deux Nati- 
tions, fuivant la Conftitution de 1717. 
LV. 
Dela difcipli- Apres avoir tenu une Conférence avec lesordres 
пе militaire, de la Republique, dans la Diete de nôtre Couronne- 
ment futur, nous donnerons tous nos foins à mettre 
dans un fi bon ordre & für un tel pied la milice tant 
d'Infanterie que de Cavalerie, qu'elle puiffe fe trouver 
préte à chaque occafion, fans etre а charge dans leurs 
marches, & par leurs quartiers aux Biens Ecclefiafti- 
ques des deux Rites, & auxBiens Royaux ; еп forte que 
les Troupes obfervent la Difcipline militaire conforme 
à la nouvelle Loi füsdite de l'an 1717, 
LVI. 
La veluition À l'egard de la reluition de Draim & du Territoire 
de Draim, de P’Elbing, du Paffage fous Nowa, des affaires de l'Eglife 
Dee @ de Lifnow & d'autres Eglifes, de meme qu'au fujet de- 
autres pre. toutes les autres pretentions tant anciennes que mo- 
то dernes, nous en confererons avec la Cour de Berlin, 
lin, ` & nous tacherons de les accommoder, fuivant la te- 
Es neur des Traittez, ` LVII, 
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LVII. 

Nous prendrons garde nommément, que les Droits 
Immunitez & Privileges des Diftrits de Lauenbourg 
& de Bütow, tant Ecclefialtiques que feculiers, dont 
ils ont jouï ci devant, fous le regne immediat de cette 
couronne, leur foient confervez fuivant les Droits & 
Conftitutions du Royaume, & nous employerons nos 
bons offices à la Cour de Berlin, pour obtenir que la 
nobleffe de ces Diftrits ne foit pas chargeé dans leurs 
Dietes, de Contributions au delà de ce qu'elle aura 
accordé. | 

LVII. 

De meme nous donnerons inceffamment nos foins, Le Duché de 
conjointement avec la Republique, à ce que le Duché чени. 
de Courlande foit dechargé de toutes les pretentions 
etrangéres ; que le Duc Ferdinand, comme en etant 
invefti, puiffe fe fervir de fes Droits, & parvenir à la 
jouiffance de fes Biens; & que les habitans de ce Du- 
ché rendent Pobeiffance dué au fusdit Duc, quoiqu'il 
foit actuellement abfent, à caufe des Empechemens 
etrangers, puis qu'il demeure cependant dans le Roy- 
aume, fauf les anciens Droits de la nobleffe & des Vil- 
les dece Duché. Nousne confentirons jamais, quece 
Duché foit detaché du corps de la Republique. 

LIX. 

Et parce que le fel Quartal de la Republique, ap- 14 Selappet 
pelié autrement Sel Suchadniowa a coutume d'etre livréd us, ` 
la nobleffe, par rapport à fes Biens hereditaires, oudes ` 
falines de Bochnia & de Wieliczka, ou bien de notre 
Oeconomie de Sambor; nous promettons que le Sel 
fusdit fera fourni,eu egard aux Biens en. fonds de 
Terre, à tous les Palatinats & autres Territoires, fui- 
vant les Anciens Regiftres, les anciens Droits & la 


Pratique: En forte que les Palatinats voifins feront 
C 2 con- 
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conduire eux mémes ce fel. chez eux, & pour ceux 
qui font eloignez, on le leur menera à nos dépens dans 
les lieux marquez, fuivant la Taxe prefcrite par le 
Droit, ce dont les Treforiers de la Couronne auront 


exactement foin. Mais les Adminiftrateurs des falines . 


feront obligez de fournir le fel fusdit à l'inftance des 
Palatinats, Terres & Diftriéts, faute de quoi leurs Con- 
tracts feront annullez, & ils encourront les peines por- 
tees par les loix. Que fi les Adminiftrateurs ou au- 
tres Tenutaires, refufent de fournir ledit fel des Mines, 
chaque Palatinat ou Territoire fera libre de les citer 
par fon Inftigateur, devant le Tribunal du Royaume, 
entre les caufes du ЕІ, ex /peciali Regeftro, & de deman- 
der qu'ils soient punis fuivant la teneur de la Contti- 
tution de l'an 1654. & des autresanciennes Loix. Pour 
les Terres de Czersko, de Lomze, de Nur, & en par- 
ticulier celle de Ciechanow, qui a eté la plus lefee, el- 
les doivent etre confervées füivantles anciens Droits 
de Pan 1607. & les coutumes, fans diminution toute 
fois des revenus de la Table Royale. 
LX. 

Les Mines Nous affurons de plus l'Ordre Equeftre, que s’il 

dave es Biens fe trouve dans leurs Biens Fonds quelques mines ou 
carrieres, de quelque ordre qu'elles foient, favoir de 
metaux, de Sel, de Souffre & autres, en ce cas nous 
n’apporterons jamais aucun obftacle ni par nous me. 
mes, ni par d'autres à ce qu'ils les faffent creufer, qu'ils 
s'en fervent, & qu'ils les convertiflent à leur profit. 

LXI. 

On fera satis- Nous declarons qu'on achevera fuivant la Con- 

faction aux ftitution de l'an 1726, la Satisfaction ШЕ aux Magnifi- 

magn, OG" ques & Genereux Lubomirskis, au fujet de la mine de 


Seigneurs Lua 2 
bomirskis, Tel appellee Kunegunde, 


LXII. 
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LXII. 

Nous aurons foin que l’Oeconomie d'Olkusz fru- L’Occonomie 
tifie, & recouvre les revenus qu'elle a perdus par ne- 20/4 
gligence, Se/vis Salvandis. 

LXIII. 
Et parce que l'Ele&torat de Saxe notre pais Heré- Du Sejour de 
ditaire ne fauroit fe paffer de notre Refidence; c'eft $ M.endaxe 
pourquoi, du confentement des Ordres de la Republi- 
que, nous reglerons notre retour & notre fejour dans 
cet Ele&orat, fuivant la teneur de la Conftitution de 
1717. conforme à celle de 1703. & tandis que nous y 
fejournerons, nous ne donnerons à perfonne des pri- 
vileges & des expeditions publiques; mats nous diffe- 
rerons tout jusqu’ à notre retour daur le cœur du Ro- 
yaume, on fur la Frontiére, excepté les affaires mili- 
taires, & Ecclefiaftiques. 
LXIV. 

Les Revenus des Monnoyes du Royaume & du Des Charges 
G. D. de L. appartenant 4; la Republique, ni nous, ni delaMonneye 
nos fücceffeurs au Royaume n’usurperons le Droit 
de battre monnoye, ni n'en ferons battre méme du 
confentement du Senat, fuivant la Conftitution de l'an 
1632. mais les reglemens des Monnoyes tant du Ro- 
yaume que du G. D. de L, ne fetraitteront que dans 
les Dietes Generales, Cependant, parce que la Repu- 
blique a fouffert un grand dommage de ce que les Ho- 
tels de Monnoye ont ete fermez, nous aurons foin, 
apres en avoir confere dans la Diéte avec les Ordres 
dela Republique) qu'ils foient rouverts & que la mon- 
noye d'or & d'argent y foit battuë, fur le pied de celle 
de l'Empire & des Princes voifins. 

LXV. 
Nous ne permettrons à perfonne de fe fervir des D^ Bub 
Joyaux de la Republique & d'ouvrir le Trefor, fut- ce que 
не. С 3 me- 
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meme par ordre du fenat, fans un confentement fpe- 
cial detoute la Republique. 
"P LXVI. 
Қам Nous aurons dans ia diftribution des bienfaits 
ние bene mri panis бепе meritorum, un egard tout particulier aux mois 
rum militaires de ceux qui font Towarzyfnie, & des autres 
Officiers du fervice etranger , pourvü qu'ils fervent 
actuellement. 
| LXVI. 
сл deede Nous maintiendrons les Droits & Privileges des 
°  Monaftéres d Oliva & de Peplin de l'Ordre de Citéaux, 
fur tout dans la libre Election de leurs Abbez, avec cette 
précaution, qu'ils n'eliront que des nobles, & non des 
Roturiers, & en nous refervant le Droit d'approuver 
l'Election, 
LXVIII. 
Des Sommes Nous employerons nos bons offices & notre me- 
de Naples. diation auprés de la Cour de Vienne, pour recouvrer 
les fommes de Naples avec les Interets, qui ont eté 
déja mifes fur un bon pied par les foins & les frais du 
R. Pére en Dieu Chriftophle Szembek Evêque de Cu- 
javie, afin qu'elles produifent l'effet qu'on en attend, & 
que Ja Republique recoive par là une promte fatis- 
. faction. 
LXIX. 
le Doors Nous confirmons 1а charge de la Treforerie de la 
de la Cour du (Cour du Royaume, fuivant l'ancienne ordonnance du 
Royaume. Roj Alexandre & la Conftitution de 1607. & confor- 
mement aux Loix plus recentes, qui regardent ladite 
charge, & nous la conferverons inviolablement, tant 
pour recevoir les revenus de la Table Royale prove- 
nant des Oeconomies , que par rapport à fes emolu- 
mens ordinaires, fans que les Ecclefiaftiques y puif- 
fent mettre aucun obftacle. 
LXX. 


———— EA жыла засаа ааа az u 


“OER (23) Ж 
LXX. 
Nous conferverons à Academie deCracovie fesanci- Z’Academie 

ensDroits & privilegesimmuables,vü qu'elle a rendu de ^ 47460446 
grands fervices à la Republique, qu'elle eft la Maitreffe 
de toutes les fciences, qu'elle prend des foins infatiga- 
bles pour l'Inftru&ion des Etudians, & qu'elle tache de 
produire des perfonnes habiles & favantes, Nous ne 
laifferons meme echaper aucune occafion de lui té- 
moigner notre bienveillance, en procurant fon accroif- 
fement, 

LXXI. 

Nous promettons de meme de conferver l'Acade- 
mie de Vilna, avec tous fes Droits & Privileges accor- 
dez par nos Predeceffeurs, avec le Privilége quelui a 
donné nouvellement le Ser. Roi Augufte II. de bienheu- 
reufe memoire, & avec la Profeflion de toutes les fci- 
ences. Nous conferverons auffi la fondation du Col- 
lege de Polock & tous les Droits dudit College, fuivant 
la Confitution de 1717. 

LXXII. E od 

La Ville de Cracovie ayant eté autre fois la Refi- са, 
dence favorite de nos Ser: Predecefleurs, & ayant été 
depuis defolée & ravagée par divers accidens, le com- 
merce y etant aufli dechu & tombé, tout cela exige de 
nous une Attention particuliére; c'eft pourquoi non 
feulement nous lui conferverons fes anciens Droits, 
Privileges, Conftitutions, Prérogatives & Immunitez, 
mais nous nous engageons encore а en faire notre Refi- 
dence detems en tems, quand nous le pourrons, à em- 
pêcher qu'une Ville aufli celebre en Europe ne depe- 
riffe encore plus, & à travailler à fon utilité, 

LXXII. 

Nous conferverons à la Ville de Varfovie fes an- 2 ville de 

ciens Droits. ES 


LXXIV. 


L’ Academie 
deVilua 
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LXXIV. 


Des Tartares Les Tartares habitans du G. D. de L. jouiffant du 
jus Terreftre, fuivant les anciens Privileges, que leur 
ont accordez les Ducs de Lithuanie, & qui ont eté de 
puis confirmez par les Ser: Rois nos Prédeceffeurs, 
ont trouvé grace devant nous, à caufe de leur fidelité 
à la Republique & aux Rois: C'eft pourquoi nous vou- 
lons les conferver dans leurs anciens Droits, & nous 
approuvons les Conftitutions qui les concernent, tant 
pour leurs Biens en fonds de Terre, que pour les Oe- 
conomies, entant qu'ils les ont legitimement aquis. 


LXXV. 
Les Difputes Nous employerons notre entremife Royale auprés 
au fujet ds du Ser: Empereur, pour pacifier enfin les Difputes avec 
Frontieres, $, M. T. au fujet des Frontieres, & des autres pretenti- 
ons des Habitans de cette Republique; à la fatisfaction 
de ceux qui ont eté lefez. 


LXXVI. 

Nous nous engageons par notre Parole Royale, à 
tenir religieufementles Propofitions faites aux Ordres 
de la Republique par nos Miniftres Plenipotentiaires, 
& exprimeés dans les prefens Раа Conventa. Nous 
les confirmerons par ferment, conjointement avec les 
Раа Conventa, & nous promettons de ne laiffer echa- 
per aucune des occafions qui feront en notre pouvoir, 
de contribuer au bien & à l'avantage de la Republique, 
Voici la teneur de ces Propofitions effentielles offertes 
à la Ser: Republique & à tous les Ordres du Royaume 
& du G. D.de L, par les Tres Illuftres Miniftres Pléni- 
potentiaires revetüs d'un plein pouvoir illimité, de la 
part du Ser: Prince Royal & Ele&or. deSaxe,au nom 
de leur dit Ser. Chef & trés clement Seigneur. 


PER- 
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PERSONNE ne pouvant douter quele Ser. Prince 
Royal de Pologne & du С. D. de L. Ele&eur de Saxe, 
ne foit vrayement & inconteftablement Catholique, 
uni & attaché à notre fainte & commune Mérel'Eglife 
Catholique Romaine par un zéle, une Religion, &une 
pieté fi grande, qu'il eft prét de confäcrer toutes fes 
forces & tout ce qu'il a de plus cher, pour fa conferva- 
tion, fon infaillibilite & fa defenie; il feroit fuperflu 
d'alleguer des témoignages pour prouver cette verité 
aux Ordres Orthodoxes de la Ser. Republique. Tout 
le monde en effet voit avec eftime & avec admiration, 
la pieté non feinte ni deguifee, mais folide de ce Prin- 
ce, à laquelle il Joint un fi grand merite perfonel, & de 
telles vertus, qu'on peut le regarder, comme un mo- 
dele, que Dieu propofe à notre fiecle: En un mot il 
a joint à la pureté de la Religion, l'affemblage de tou- 
tes les vertus qui peuvent diftinguer un grand Prince 
& un honnete homme. Aucun vice n'a de prife fur 
lui, & l'envie elle meme ne fauroit diminuer ou obfcur- 
cir fes excellentes qualitez. En luila Juftice fe trou- 
ve unie à la Clemence,la Prudence à la valeur,la mo- 
deration à la puiffance, la douceur a l'autorite, la libe- 
ralite aux richeffes , la modeftie à l'eclat de la Fortu- 
ne, qui ne l'empéche pas d'avoir foin du bonheur des 
autres. Пей ennemi du fang & de la vangeance, in- 
caple de violer fes engagemens, d'oublier le merite, de 
retarder fes Bienfaits. Bien loin d'etre inacceffible & 
d'intimider par fa hauteur, il eft doux & affable à tout 
le monde. | 

Ce n'eft pas icile lieu de relever la grandeur de 
fa naiffance: la Ser. Republique l'ayant deja conniie & 
cherie autrefois dans la perfonne du Ser. Roi Augu- 
Це fon trés Cher Pere. Mais ce qui augmente enco- 
re beaucoup cette prerogative dans le Ser. Prince 

Royal, 
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Royal, сей l'iluftre fang de l'ancienne race des Jagel- 
Jons, qui coulant dans fes veines par douze canaux, y 
eft encore avec toute fa pureté & avec tout fon feu, & 
le remplit d'un amour ardent pour la celebre Nation 
Polonoife. 

Le Ser. Prince Royal croit que les traces inefti- 
mables d'un fang auffi precieux doivent lui ouvrir un 
chemin aflure à l'affe&ion de l'invincible Nation Polo- 
noife, qui ne s'eft jamais dementie à l'egard de la Fa- 
mille des Jagellons depuis tant de fiecles, & qui ne 
s’eft pas bornée à ceux qui etoient dans l'enceinte du 
Royaume. Ceft ce motif qui engage le Ser. Prince 
Royal, comme etant un rejetton qui n'a point degene- 
ré, à fe remettre lui & fa deftinee à la decifion des fuf- 
frages libres de la Republique de Pologne, &à fe re- 
commander avec uneferme confiance à elle, comme il 
le fait. 

Ce meme fang ne le rendant ni etranger, ni in- 
docile aux Loix & à la liberté Polonoife, le Ser. Ele- 
éteur fe flatte & fe promet avec une entiére confiance, 
qu'il fera par la meme agréable à la Nation, & en etat 
d'efperer d'obtenir les voix libres du Peuple Ele&eur; 
ce que S. A. R. nerecherche que par fon application ale 
bien meriter, 

Et comme autrefois le Ser. Roi fon trés cher Pe- 
re, aprés avoir eté elü par des füffrages libres, & af- 
fermi heureufement fur le Trône malgré quelques 
traverfes, a confervé inviolablement les Droits & les 
libertez de la Ser. Republique, les a meme augmen- 
tez, & a confacre fa vie a l'utilité publique, fans-laiffer 
au Ser. Prince Royal fon Fils aucun droit de deman- 
der la Couronne, & fans avoir rien fait dans tout le 
cours de fa vie qui tendit à cette fin, mais ayant laiffe le 


choix libre & entier de fon fucceffeur aux illuftres or- 
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dres de ia Ser. Republique: De meme le Ser. Prince 
Royal & Ele&eur de Saxe s'abandonnant aux voeux 
& à l'affe&ion d'une Nation parfaitement libre, aprés 
qu'il aura été elú Roi, parla difpofition de la Provi- 
dence Divine, &du confentement de la Ser, Republi- 
que, promet d'aflurer la Ser. Republique dans les Pa- 
da Conventa quil confirmera par ferment, & dans un 
Diplome dreffé dans la forme la plus fuffifante, qu'il 
monte fur le Trone Royal, uniquement par de libres 
füffrages, & que fes Defcendans n'auront aucun droit 

articulier, ni aucune apparence de droit à demander 
e meme Royaume, mais que la Ser. Republique fera 
entierement libre aprés famort, delire & de facrer 
Roi à fa place qui elle jugera à propos. 

Et pour plus de fureté, fi cela eft neceffaire & que 
la Ser. Republique le fouhaite, le Ser. Prince Royal en 
procurera une garantie des plus folemnelles. 1l pro- 
met avec la meme certitude de maintenir religieufe- 
ment toutes les libertez , Immunitez, Prerogatives, 
Droits & Priviléges du Royaume, & d'obferver invio- 
lablement les Pac Conventa qui feront dreffez. 

Il gouvernera ce Royaume libre avec les Provin- 
ces annexées, fuivant fes Loix, Conftitutions & ordon- 
nances, & avecl'affiftance du fenat, des Miniftres & des 
Etats de la Republique. Et de peur que le Minifté- 
re Saxon fous quelque pretexte ne s'ingére dans les 
promotions & autres difpofitions du Royaume,le Prin- 
ce Royal déclare quele Paragraphe 5. de l'article II. du 
Traitté de 1717. mentionné ci deflus fera maintenu & 
obfervé. 

ll confervera foigneufement & aura à coeur la 
tranquillité intérieure, telle qu'elle a été établie par fon 
Ser. Pére de bienheureufe mémoire, & l'union des Es- 


prits entre les Etats & les Citoyens de la Patrie. 
| D 2 Il cul- 
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П cultivera exa&ement la paix extérieure, Pami- 
tie & le bon voifinage avec les Princes etrangers, avec 
lesquels il eft a&uellement en paix, & qui ne donne- 
ront point d'occafion à des differéns. 

ll ne foutfrira jamais qu'on détache la Courlande, 
ni aucune autre Province du Corps de la Republique. 

Et au cas que la Ser. Republique fut attaqueé, & 
eüt befoin de fecours, le Ser. Prince Augufte Electeur 
de Saxe offre dans ce cas de neceffité, fi la Ser. Repu- 
blique lui demande des Troupes auxiliaires d'en four- 
nir fuivant les intentions & les defirs de la Républi- 
que, & de les entretenir à fes dépens, excepté le pain 
en nature pour les foldats, & le fourrage pour les 
chevaux. 

Le Ser. Prince Royal promet auffi de mettre à fes 
frais & depens Kaminiec en Podolie, & le fort de la T. 
S. Trinité en meilleur etat de défenfe qu'ils ne font à 
prefent. | 

Le Ser. Prince promet de chercher conjointement 
avec la Ser. Republique des moyens efficaces de pour- 
voir les Arfenaux de la Republique des munitions & 
des machines de guerre necefläires, & dy contribuer 
de fa part. 

П entretiendra а fes depens une Academie ou 
Ecole militaire pour exercer la jeuneffe de Pologne, 
qui fe deftine aux armes, jus qu' à ce que la Ser. Re- 
publiqueaitaffigné uncertain fonds pour cela. 

Le Ser. Prince Royal fera ац bâtir une Maifon 
pour les loldats Invalides, où on recevra, un certain 
nombre tant de Polonois, que de ceux qui auront eté 
dans d'autres fervices, & où la liberalité du Prince 
pourvoira füffifamment à leur entretien. 

Enfinle Ser. Prince Royal rempli d'un zéle & 
d'une affectionardente pour l'avantage de la Ser. Ropa: 
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blique offre pour fubveniraux neceffitez publiques trois 
millions de Florins Polonois, 

Et parce que la Ser. Republique ne fe foutient pas 
feulement au dedans parles armes & la Prudence, mais 
auffiau dehors par les Ambaflades, & en entretenant 
une bonne harmonie avec les Puiffances etrangeres, 
elle a befoin d'envoyer, comme les autres Nations, fes 
Minifires dans les autres Cours; Сей pourquoi, & afin 
que cela fe puiffe faire plus facilement, le Ser. Prince 
Royal de {а pure liberalité, déclare qn'il affignera pour 
lesdites Ambaflades, & pour fübvenir aux dépenfes du 
Trefor Royal la fomme de cent mille florins de Polo- 
gne par an, pris du revenu de fes Oeconomies, 

Une des principales prérogatives des Rois de Po- 
logne etant l'exercice de la Juftice Diftributive, lorsque 
le Ser. Prince en fera en poffesfion par de libres fuffra- 
ges, il ne dispenfera les Graces, Bienfaits & Faveurs Ro- 
yales, que conformément aux Loix & fuivant le mérite, 
fans avoir egard à d'autre prix & à d'autre diftinétion 
qu alavertu: Car la magnanimité de ce Prince lui fait 
detefter toute fortedegain deshonnéte. 

Il prendra auffi de juftes précautions en accordant 
la grace des Mois Militaires, & ne donnera fuivant les 
Loix de la Patrie, les Adminiftrations Oeconomiques 
qu à des Nobles bien poffeffionnez du Royaume & des 
Provinces annexées, 

Il aura foin que les falines fe confervent, & ne fo- 
ient point detruites ou defoleés. Jl fera livrerä la no- 
bleffe ponétuellement & en fon entier, fuivant l'ancien- 
ne pratique le fel des nobles, appellé /2/ Suchadniowa; 8 
les Palatinats, auxquels on le donnoit en pièrres, dités 
Balwanach le recevront de la meme qualite. 

Л fera foigneufement rouvrir & réparer les mines 
metalliques. furtout celles d’Olkusz, qui fervent au fou- 

D 5 lage- 
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lagement du Trefor public, afin que le droit de battre 
monnoye, & la maifon ou on le faisoit, qui ont eté 
negligez foient remis fur pied, & la mauvaife monnoye, 
qui caufe tous les jours, quoiqu'infenfiblement, un trés 
grand dommage à la Republique, reduite à fa jufte va- 
leur. Et pour cette fin, le Ser. Prince Royal employera 
fes bons offices auprés des Princes voifins, afin qu'on 
ne fe ferve а l'avenir dans le commerce avec le Royau- 
me dePologne, que de Monnoye de poids & de bon aloy. 

Le Ser. Prince Royal travaillera à faire refleurir le 
commerce, qui eft fi neceffaire aux Etats, à le remettre 
fur l'ancien pied pour l'utilité de la Ser. Republique, à 
ramener l'opulence, l'eclat & le bonheur dans les villes 
& dans le Royaume, & il diffipera aupres des Princes 
voifins par fes foins & fes offices, les obftacles qui s'y 
oppofent. 

JI fondera à Cracovie une Chapelle, & un fervice 
perpetuêl pour les Rois de ce Royaume. 

Et comme leSer. Prince Royal & Ele&eur de Saxe 
fe trouve par fes grands & abondans Domaines, dans 
une fituation bien eloignee de l'indigence, nilui, ni fa 
Ser. Polterité ne feront jamais à charge ala Republique: 
au contraire il fe fera toujours un plaifir de confacrer 
au bien dece Royaume les moyens que Dieu lui a 
fournis. 

Au refte, etant inconteftable que leSer. PrinceRo- 
yal Ele&eur de Saxe eft un Prince Jufte, Religieux, 
Obfervateur fidele de fes engagemens, & incapable de 
changer, la Ser. Republique de Pologne ne fauroit dou- 
ter quil ne maintienne faintement, & qu'il n'accom- 
pliffe religieufement, non feulement ce qu'il declare à 
prefent, mais encore tout ce qu'il promettra dans les 
Раба, qu'on fera folemnellement & dans les formes avec 
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Enfin nous promettons de conferver, maintenir 
& rempli» dans leurs Points, Claufes, Articles & Chefs 
tous les Droits, Immunitez, Privileges & libertez de 
toutes fortes de Perfonnes, les Statuts du Royaume; 
du G. D. de L. & des Provinces annexées, toutes les 
Conceffions juftes & legitimes faites à tous les Etats 
Ecclefiaftiques du Rit Romain & GrecUnis, & auxEtats 
feculiers qui y font incorporez, ай bien qu'aux Pro- 
vinces annexees, aux Academies de Cracovie, de Za- 
mofc & de Vilna & à toutes les Villes en genéral & en 
particulier; tousles Articles dreffez dans les Couron- 
пешеп des Rois Henri, Etienne, Sigismond Ш. Ladis- 
las IV, Jean Cafimir, Michel, Jean Ш. & Auguíte II. no- 
tre Pére & Predecefleur de bienheureufe memoire; l'e- 
galifation des Droits ( Cocquatio Furium) & P Ordination ou 
reglement du Tribunal, la repartition & le logement 
des Armées des deux Nations & des deux fervices, fui- 
vant ce qui eft prefcrit par les Loix, Et toutes cescho- 
fes feront regleés & etablies, sil plait à Dieu, dans la 
prochaine Diete de Couronnement, de meme que dans 
lesautres fuivantes, du confentement unanime des Or- 
dres de l'Etat. Nous promettons аи de donner à l'e- 
xemple de nos Predéceffeurs des Lettres de Confirma- 
tion des Droits, des prefens Paítes, & de notre Enga- 
gement actuel. 


Que fi, ce dont Dieu nous preferve, nous venions à 
paffer les bornesdes Droits légitimes, des Libertez, Ar- 
ticles & Conditions, ou à ne les pas remplir, nous decla- 
rons alors les Citoyens du Royaume de l'une & de l'au- 
tre Nation libres de l'obeiffance & de la foi qu'ils nous 
doivent, fuivant les Conftitutions de 1576, 1607 & 
1609. 

Jean 
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Jean Lipski Eveque de MichelKorrybutPrince 
Cracovie, Vice- Chancelier Wifnowiecki, ViceChan- 
du Royaume, fauf en tout celier du G. D. de L. Regi- 
les Droits & Immunitez mentaire General de l'ar- 
de la Ste Eglife Romaine: mée. 
Depute par le fenat pour 
les Pacta Conventa. 


Stanislaus Hofius Evêque de Pofnanie, fauf en tout 
les Droits & Immunitez de la Ste Eglife Rom. Deputé 
par le fenat pour les P.C. 


Theodore Lubomirski Palatin de Cracóvie. 

M. F. Prince Radziwil Palatin de Novogrod. 

MichelSapichaPalatin dePodlachie,Depute du fenat 

Jean A Czapski Palatin de Culm Deputé du fenat 
pour les P. C. 

J. К. Potulicki Palatin de Czerniechow Depute 
du fenat pour les P. C. 

Pierre de Skrzynno Dunin Caftellan de Radom, 
Starofte de Zator, & Depute du fenat pour les Р.С, 

Jean Branicki Enfeigne de la Couronne, General 
de l'Artillerie dela Couronne, & De puté pour les P. C, 

Jean Michel Rzewaski Ecuyer Trenchant de la 
Couronne, Depute pour les P. C. 

Charles Odrowaz Comte Sedinicki Vice-Grand- 
Ecuyer du С.Р; de L. Starofte de Mielnick Deputé 
pour les P. C 

Miehel Nieborski Chambellan du Territoire dé 
Ciechanow Deputé pour les P. C. 

Jacob Narzymski Chambellan de Nur Depüté 
pour les P. C. 

Jean Kurazweck Mecinski Starofte de Wielun 
Deputé pour les P.C. | Š 
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Stanislas Poninski Vice Grand Ecuyer, Deputé 
pour les P. C. 
Jeanz Szczeglowa Trefer Burgrawe de Cracovie 
Deputé pour les Р, С, 
Michel Suski Veneur de Lomze, Deputé pour les 
р. С. fauf les Droits de la S. Eglife Romaine, & les ex- 
cepta du Duché de Mafovie. 
MarcSzembek Podkomorzyc de Cracovie, Deputé 
pour les Р. С. 
Matthias Kemlada Grabowski Deputé pour les P.C. 
Michel Jean Leski Echanfon de Livonie, Depute 
pour les P. C. 
Alexandre Comte de Skrzynno Dunin, Enfeigne 
de Win: Depute pour les P. C. 
Jean Comte de Skrzynno Dunin Deputé pour 
les P. C. 
M. Cafimir Bleffynski Echanfon de Peterkau, De- 
puté pour les P. C 
A Stanislas de Gorne Lincze Linczowski Deputé 
pour les P. C. 
Melchior Kalkfteyn Stolinski Deputé pour lesP.C. 
Ignacez Urbanic Urbanski Deputé pour les P. C. 
Jean Rybinski Depute pour les P. © 
Stanislas Szydlowski Deputé pour les Р. C. 
Michel Erneft Rexin Nonce de la Province de 
Pruffe , Deputé pour les P.C. 
Jean Orzynski Grand Veneur de Braclau, Depute 
pour les Р.С, 
Jgnace Comte de Baksztach, Berdycze & Zaviflinie 
z Rozycow Zawiska, Porte-Epee du G. D. de L, Staro- 
ftede Minsk, Sondow, Czeezersk, Choslaw , Sumilik, 
Commandant de Гагтеё des deux fervices & du Pa- 
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latinat de Minsk, Deputé de la Province du б, D, de 


L, pour les Р.С. 
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Michel Cafimir Prince d'Olika & Nieswiez Radzi- 
wil, Grand Ecuyer du G. D. de L, & Deputé pour les P,C. 

Jofeph Tyfzkiewick Notaire de Lithuanie 

Ferdinand Plater Chambellan de Wilkomiers 

Cafimirz Niefilowick Cyrynski Starofte du Pa- 
latinat de Nowogrod, Marechal de la Confederation. 

Bogislas Niezabitowski Starofte de Propoysk, De- 
puté de la Province du G. D. de L. pour les P. C. 

Stanislas Bykowski Lopott Notaire de Smolensko, 
Deputé de la Province du G. D. de L. pour les P. C. 

Marc Jgnace Zyrkiewicz Starofte Dziacieslki 
Quartier Maitre du Palatinat de Miscislaw, Depute 
pour les P. C. 

Etiennez Jacow Rydzicz Bykowski Skarbnik & 
Juge du Palatinat de Minsk, Confeiller & Depute pour 
les P. C. 

Antoine Radziewski Loyko Ecuyer Trenchant du 
Diftri& d'Ofmian. 

Antoine LODZIA PONINSKI, Maréchal premie- 
rement de PEle&ion, & enfuite de la Confederation 
Generale, 

Lesquels Articles des PactaConventa, dreffez & 
conclus entre les Etats de la Ser. Republique d'une 
part, & le Ser, Roi Augufte HI. nouvellement ЕМ de 
Pautre par les fusnommez Tres Illuftres & Tres Ex- 
cellence Seigneurs Jofeph Antoine Gabaleon Comte 
de Wackerbart- Salmour, & Guelphe Henri Baron de 
Baudiffin Miniftres Plenipotentiaires du Ser. Roi nou- 
vellement Elú, ont eté en vertu du plein pouvoir 
fuivant, 

Frideric Augufte, par la grace de Dieu Prince Ro- 
yal de Pologne & du G. D. de L. Duc. de Saxe, & Ju- 
liers, de Cleves, de Mons, d'Angrie & de Weftphälie, 
Archi - Maréchal & Ele&eur du S. Empire Romain, 
Landgrave de Thuringe, Marquis de Misnie & de la 

Haute 
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Haute & Baffe Luface, Burgrave deMagdebourg,Com- 
te Souverain de Henneberg, Comte de la Marck, de 
Ravensberg & de Barbi, Seigneur de Ravenftein &c. 

Signifions & favoir faifons par les prefentes, qu'a- 
yantété determinez par de trés fortes raifons, а nous 
mettre au rang des Pretendans à la Couronne du 
Grand Royaume de Pologne, pour cette caufe, nous 
avonsenvoyé pour nos Miniftres Plenipotentiaires au- 
prés de la Ser. Republique, les Trés Illuftres, Magnifi- 
ques & nobles, fideles & bien aimez, Chevaliers de 
l'Aigle Blanche de Pologne, Miniftres de notre Cabi- 
net Privé, Jofeph Antoine Gabaleon Comte de Wa- 
ckerbart Salmour, Confeiller d'Etat Prive, Grand 
Maître de la Cour de notre Prince Electoral, Cheva- 
lier des ordres de S. Maurice & de S. Lazare, & Guel- 
phe Henri de Baudiffin, General dela Cavalerie, & 
Commandant des Mousquetaires deftinez à la Garde 
de notre Perfonne, auxquels en vertu de ce Refcrit, 
nous accordons un plein pouvoir, non feulement de 
demander audience toutes les fois qu'ils le jugeront à 
propos, aux Trés llluftres, Trés Revérends, & Ma- 
enifiques Chefs & Seigneurs de la Ser. Republique, 8 
de leur expofer tout le contenu de leurs inftructions. 
mais encore de traitter, conferer & conclurre pleine- 
ment avec Eux. Nous declarons & promettons, que 
nous гесоппойтопв & ratifierons tout ce qui fera trait- 
te & conclu par eux dans cette affaire, commefi nous 
Pavions nous memes traitté & conclu. En foi & affu- 
rance de quoi, nous confirmons de propos deliberéles 
prefentes Lettres, par notre propre fein, & notreSeau 
Ele&oral privé, Donneés à Dresden le 6. Avril. 1735. 


FRIDERIC AUGUSTE. 
(L. S. Electoralis Secretioris ) 


approuvez & jurez publiquement, en prefence des 
Etats 
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Etats & des Ordres du Royaume & du G, D. deL. dans 
tous leurs Points, Claufes, & Conditions, pour avoir 
une force perpetuelle, par les fusdits Trés Illuftres & 
Trés Excellens Seigneurs Miniftres Plénipotentiaires, 
au nom & à la place du Ser. Roi nouvellement Ehi, 
fuivant la formule qui fuit. 

Moi Jofeph Antoine Gabaleon, & Moi Guelphe 
Henri je promets & jure devant le Dieu Tout puis- 
fant, qui eft un dans la Ste Trinite, für les Sts. Evan- 
giles de Chrift, que le Ser. Prince Royal Ele&eur de 
Saxe, à prefent Elü Roi de Pologne, ratifiera, obfervera 
religieufement, confirmera, remplira & approuvera 
par ferment, fuivant l'zffrzmentum Denunciationis, tous 
ces Articles des Pactz Conventa, que nous avons dreflez, 
paffez , & conclus dans la prefente Election, avec les 
Etats du Royaume, du G.D. de L, les Provinces anne- 
xees de toüte la Ser. Republique, au nom du Ser. Fri- 
deric Augufte Prince Royal de Pologne & du G. D. de 
L. de Кийе, de Pruffe, de Mafovie &c. notre Trés 
Clement Seigneur, dans tous leurs Points, Claufes, Li- 
aifons & Conditions, en tout & en partie, fans quel'une 
déroge а l'autre, Ainfi Dieu nous foit en aide, & fa 
Sainte. Paffion. 


Jofeph Antoine Gabaleon de Wackerbart (L. S.) 
Guelphe Henri de Baudiffin. (1..9) 


Fait & donné à Varfovie le Ier de Novembre de 
l'an du Seigneur. 1555. 
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